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TEXT

De tout l’es pace cau ca sien, le pays avec le quel l’Iran par tage les plus
longues fron tières est l’Azer baïd jan 1. L’ef fon dre ment de l’Union so vié‐ 
tique place la Ré pu blique is la mique dans un cadre géo po li tique ra di‐ 
ca le ment « nou veau, in édit, riche à la fois d’op por tu ni tés et de me‐ 
naces » (Kes kin, 2008, p. 50). Le mas sif mon ta gneux du Cau case re‐ 
pré sente pour elle, prin ci pa le ment, un lieu de mé moire, à la fois his‐ 
to rique et cultu rel. Elle tente de s’ajus ter au pay sage post- soviétique,
géo gra phi que ment mor ce lé et par cou ru de zones d’in sta bi li té po ten‐ 
tielles. Té hé ran, qui n’a pris conscience que tar di ve ment des mu ta‐ 
tions en cours, s’ef force de de ve nir l’un des pôles d’at trac tion ré gio‐ 
naux. Le na tio na lisme per san consi dère le Cau case comme une ex‐ 
ten sion du bas sin de sa culture propre, tout en at ta chant une im por‐ 
tance par ti cu lière au pays du Feu - dé no mi na tion par fois uti li sée
pour dé si gner l’Azer baïd jan. Son ap proche des re la tions avec son voi‐ 
sin sep ten trio nal n’est pas do mi née par les consi dé ra tions idéo lo‐ 
giques aux quelles on pour rait s’at tendre, mais plu tôt par un cer tain
prag ma tisme. L’in ter face entre Té hé ran et Bakou, peu ex plo rée dans
le monde uni ver si taire fran co phone, est très in té res sante pour com‐ 
prendre les en jeux géo po li tiques de cette ré gion du monde. Une ap‐ 
proche fine est pos sible no tam ment par l’ex ploi ta tion et la tra duc tion
de la presse lo cale. Bien qu'il soit né ces saire de les pas ser au tamis
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d'une mé thode his to rique ri gou reuse, les res sources do cu men taires
sont abon dantes.

Pays assez mé con nu en Eu rope, l’Azer baïd jan nou vel le ment in dé pen‐ 
dant est un État laïc qui se tourne vers l’Oc ci dent et dé ve loppe prio ri‐ 
tai re ment ses rap ports avec les États- Unis. Il en tre tient de bonnes
re la tions avec Israël et se veut très proche de la Tur quie. Ce pen dant,
la qua li té de ses re la tions bi la té rales avec l’Iran est cru ciale, non
seule ment dans le do maine de la po li tique étran gère et de la pré ser‐ 
va tion des in té rêts vi taux, mais aussi parce qu’elle en gage l’ave nir des
deux na tions et leur exis tence même. L’Iran est de ve nu, de puis fé vrier
1979, une Ré pu blique is la mique ani mée d’am bi tions qui in quiètent, le
ré gime des mol lahs étant consi dé ré comme sus cep tible d’user de son
in fluence sur di vers mou ve ments ex tré mistes à l’étran ger. Ces di ver‐ 
gences idéo lo giques sont par fois à l’ori gine de ten sions dans les rap‐ 
ports entre Té hé ran et Bakou, nour ris sant leur mé sen tente. Elles ont
sou vent en traî né les deux pays à choi sir des lignes de conduite op po‐ 
sées, re flé tant par fois im par fai te ment les in té rêts na tio naux de cha‐ 
cun d’entre eux. Les fac teurs confes sion nels et éco no miques s’en tre‐ 
mêlent dans le fonc tion ne ment des re la tions bi la té rales, sur fond de
par tage des res sources en hy dro car bures. La pomme de dis corde re‐ 
pré sen tée par la Cas pienne, sin gu lière mer in té rieure au confluent
d’en jeux d’ordre di vers pèse de ma nière si gni fi ca tive dans l’es pace
entre Cau case et golfe Per sique.

2

Évo lu tion de la po si tion ira nienne
à l’en droit de l’Azer baïd jan
La na ture des échanges bi la té raux connaît des fluc tua tions, Té hé ran
s’ef for çant sé cu lai re ment d’in fluen cer la po li tique in té rieure du pays
du Feu. Les af fi ni tés his to riques, cultu relles et re li gieuses mul tiples
entre les deux États n’im pliquent pour tant pas l’éta blis se ment de sy‐ 
ner gies, les choix de dé ve lop pe ment op po sés oc ca sion nant plu tôt des
fric tions.
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L’en tre la ce ment his to rique des
peuples d’Iran et d’Azer baïd jan
La qua li té des re la tions de voi si nage revêt une grande im por tance
dans le do maine de la po li tique étran gère et de la pré ser va tion des
in té rêts na tio naux, parce qu’elle en gage l’ave nir des deux na tions
dans leur exis tence même. Leurs ca rac té ris tiques, leurs res sources
na tu relles, leur proxi mi té avec d’autres pôles, les ré per cus sions dif fé‐ 
ren ciées de la concur rence mon diale, font que les échanges entre
irano- azerbaïdjanais dé teignent à leur tour sur la dé fi ni tion des ob‐ 
jec tifs des autres puis sances ré gio nales. L’exis tence d’ata vismes géo‐ 
po li tiques hé ri tés d’autres na tions in tro duit une strate sup plé men‐ 
taire de com plexi té dans les re la tions bi la té rales. Sur ce qui est au‐ 
jourd’hui le ter ri toire de la Ré pu blique is la mique, la pré sence perse
est, au cours des siècles, concur ren cée tour à tour par celle des
Grecs, des Ro mains, des Arabes, des Turcs et des Russes [Fig.1]. Ces
der niers mettent un terme, par leur mé thode de pé né tra tion pro‐ 
gres sive, à plu sieurs siècles de sou ve rai ne té des mo narques per sans.
C’est du rant le règne de la dy nas tie Qad jar, sous Mo ham med Shah,
que l’Iran perd dé fi ni ti ve ment ses dé pen dances cau ca siennes au pro‐ 
fit de la Rus sie. Ul té rieu re ment les deux guerres irano- russes au
début du 19  siècle – 1804-1812 puis 1826-1828 – en traînent une autre
tra gé die pour l’Azer baïd jan : de facto in dé pen dants, les kha nats 2 sont
in cor po rés à la Rus sie tsa riste. La fa mille royale au pou voir est sup‐ 
plan tée par les Pah la vi. Le peuple azer baïd ja nais se trouve di vi sé, ce
qui le conduit à construire son ave nir en sui vant des di rec tions dif fé‐ 
rentes de part et d’autre de l’Araxe 3. Cette ri vière sé pare en effet les
deux pays et dé ter mine leur fron tière de puis le trai té de Turk men‐ 
chay signé en 1828 à l’issue d’une guerre russo- iranienne 4, si tua tion
qui reste in chan gée jusqu’à nos jours. Elle revêt une im por tante force
sym bo lique.
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Fig. 1 : Carte de la ré par ti tion ethno- religieuse de la po pu la tion ira nienne

Source : Coun try Pro file: Iran, 2004, http://www.lib.utexas.edu/maps/middle_east_and_asi
a/iran_eth no re li gious_dis tri bu tion_2004.jpg

Les Azé ris au sud de meurent dans le monde is la mique et ap par‐ 
tiennent, plus lar ge ment, à la ci vi li sa tion orien tale. Leurs com pa‐ 
triotes au nord sont contraints de re joindre la Rus sie, et se rat‐ 
tachent, à tra vers elle, à une cer taine branche de la culture eu ro‐ 
péenne. Une forte po pu la tion par lant le turc azer baïd ja nais vit à l’in‐ 
té rieur des fron tières ira niennes. Il est dif fi cile de la chif frer avec
exac ti tude, elle est éva luée dans une four chette de 25 %. Du fait de
cette pro por tion, son rôle dans le pays n’est pas né gli geable. Conjoin‐ 
te ment aux Perses, elle joue un rôle ma jeur dans l’ap pa reil de l’État.
Ce seg ment de la so cié té ira nienne consti tue un obs tacle sé rieux
dans les re la tions irano- azerbaïdjanaises et l’in cer ti tude au tour de ses
am bi tions en gendre une at ti tude de mé fiance mu tuelle. L’in fluence
des Azé ris est telle qu’elle donne lieu à de puis sants sen ti ments anti-
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 azerbaïdjanais parmi les au toch tones per sans et autres. Ceux- ci
consi dèrent que les Azé ris se sont ap pro priés les le viers du pou voir
en Iran, ce qui dans une cer taine me sure est exact. Ces der niers re‐ 
pré sentent une com po sante ma jeure de ce pays, étant for te ment pré‐ 
sents dans les rouages de l’État, de l’armée, de l’éco no mie, de la
culture et bien en ten du de la re li gion. L’ac tuel chef spi ri tuel, l’aya tol‐ 
lah Seyyed Kha me nei, ainsi qu’une grande par tie du cler gé ira nien
sont d’ori gine azé rie. Elle est par ti cu liè re ment bien re pré sen tée
parmi les of fi ciers de l’armée na tio nale, at tei gnant 80  % dans les
forces aé riennes. Le degré élevé d’in té gra tion des Azé ris dans la so‐ 
cié té de leur pays hôte – les fa milles mixtes ne sont pas rares – ne les
em pêche pas de pré ser ver fa rou che ment leur in dé pen dance. En re‐ 
vanche, les ten ta tives ira niennes vi sant à étendre un culte ri go riste
en Azer baïd jan sont mal ac cep tées par son voi sin.

Re gards de Té hé ran sur l’éman ci ‐
pa tion pro gres sive des Azer baïd ‐
ja nais
Après l’ef fon dre ment de l’Em pire russe, le 28 mai 1918, le Conseil na‐ 
tio nal d’Azer baïd jan du Nord dé clare son in dé pen dance. Contra riant
le gou ver ne ment nou vel le ment formé dans sa ten ta tive d’éta blis se‐ 
ment de re la tions di plo ma tiques nor males avec les pays voi sins, l’Iran
ex prime son in quié tude quant à la for ma tion d’un État por tant le nom
« Azer baïd jan ». Té hé ran pré voit que cette jeune en ti té exer ce ra tôt
ou tard une in fluence sur la par tie peu plée d’Azé ris com prise dans le
ter ri toire ira nien. Au prin temps 1920, la Rus sie, dé sor mais com mu‐ 
niste, prend le pou voir manu mi li ta ri en Azer baïd jan, c’est- à-dire
dans la par tie nord ré cem ment éri gée en Ré pu blique 5. Les fron tières
sont alors her mé ti que ment fer mées. Jusqu’à l’émiet te ment de l’Union
so vié tique, l’Iran en tre tient des re la tions avec l’Azer baïd jan via le
Krem lin.

6

Dans les an nées 1980, lorsque le pou voir cen tral en URSS com mence
à s’af fai blir, le peuple d’Azer baïd jan s’ef force d’éta blir des contacts
avec ses com pa triotes, « frères et sœurs » vi vant de l’autre côté de la
rivière- frontière Araxe. Quand la Ré pu blique is la mique fait part à Mi‐ 
khaïl Gor bat chev de l’ir ri ta tion que lui ins pire la cam pagne en cours
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au pays du Feu en fa veur d’un «  Azer baïd jan uni  » com pre nant les
Azé ris du sud, celui- ci prend des me sures coer ci tives pour la faire
ces ser. Le 31 dé cembre 1989 6, les re ven di ca tions n’ayant pas été sa‐ 
tis faites, la foule en tre prend de dé truire des fils de fer bar be lés, dé‐ 
marche qui an goisse les au to ri tés ira niennes. Leur prin ci pal ob jec tif
est d’évi ter une éven tuelle uni fi ca tion du Sud et du Nord des ter ri‐ 
toires peu plés d’Azé ris. Une par tie des cadres ira niens pro meut l’idée
de l’an nexion de ce qui était «  terre an cienne de l’Iran » – la Ré pu‐ 
blique d’Azer baïd jan – à leur na tion (Iz ves tia, 27 no vembre 1991). Les
cercles di ri geants ne sou tiennent pour tant pas cette concep tion dans
leur en semble. Le ré gime théo cra tique tente donc d’at ti rer son voi sin
dans son or bite po li tique afin de neu tra li ser au tant que pos sible son
as cen dant sur la po pu la tion tur co phone de l’Iran, en par ti cu lier les
mi no ri tés eth niques. Pa reille en ti té po li tique est consi dé rée comme
un mau vais exemple pour l’en semble du sys tème en place à Té hé ran,
fondé sur le prin cipe de la do mi na tion des va leurs re li gieuses (Na si bli,
2001, p. 146). Dans l’ordre des fac teurs de dé sta bi li sa tion per çus, vient
en suite la me nace sé pa ra tiste de la part des Azé ris vi vant dans le
nord du pays. Ces tur co phones d’ori gine, bien que lar ge ment per sia‐ 
ni sés, sont aux yeux des Ira niens des « Turcs azer baïd ja nais » (Iz ves‐ 
tia, le 27  no vembre 1991). Leur groupe eth nique consti tue une part
im por tante de la po pu la tion de l’Azer baïd jan ira nien dans les pro‐ 
vinces de l’Ouest, de l’Azer baïd jan orien tal, Zan jan et Ar de bil, et bien
au- delà dans les pro vinces de Qaz vin, Ha ma dan, Gilan, au Kur dis tan,
dans la ville sainte de Qom (Nai paul, 1981, p. 134) et la ca pi tale Té hé‐ 
ran. Nasib Na si bli ex plique que des spé cia listes ira niens de sciences
po li tiques étu dient de ma nière ap pro fon die tous les as pects de l’exis‐ 
tence du pays du Feu. Le nou vel État in dé pen dant de puis 18 oc tobre
1991 est consi dé ré comme une me nace, son voi sin es ti mant que c’est
de là que partent tous les en cou ra ge ments reçus par le Mou ve ment
na tio nal de l’Azer baïd jan du Sud 7. Chaque chan ge ment de pou voir à
Bakou sus cite des pré oc cu pa tions nou velles quant à l’ave nir des re la‐ 
tions bi la té rales. Sous le Front po pu laire, les dis cours d’Elt chi bey sur
la ques tion des Turcs en Iran contri buent à at ti ser les pas sions dans
un contexte déjà dif fi cile. Ses idées sont am pli fiées et dé for mées par
les mé dias ira niens. L’Iran ne fai sait aucun mys tère de son at ti tude
hos tile au chan ge ment d’al pha bet pla ni fié par Bakou. L’écri ture cy ril‐ 
lique de vant être aban don née, Té hé ran au rait sou hai té qu’elle soit
rem pla cée par une gra phie per sane ou arabe. Les na tio na listes azer ‐
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baïd ja nais pri vi lé gient le pan tur quisme et dé cident d’adop ter l’al pha‐ 
bet latin 8 comme c’est le cas dans toutes les Ré pu bliques tur co‐ 
phones et adoptent le sys tème de no ta tion arabo- persan. L’in cli nai‐ 
son en fa veur d’An ka ra ex plique la po li tique pro- arménienne de
l’Iran  : la so li da ri té is la mique et même chiite s’ef face der rière les
contraintes géos tra té giques (Adel khah, 1993, p.  113). Des groupes de
membres du cler gé ira nien s’in tro duisent sur le ter ri toire afin de pro‐ 
pa ger des va leurs is la miques parmi les dif fé rentes ca té go ries de po‐ 
pu la tion, em ployant à la fois la per sua sion et l’achat de conver sions.
L’Iran im plante en outre à Bakou plu sieurs jour naux et ma ga zines pu‐ 
bliés en langue lo cale. L’orien ta tion de sa po li tique est condi tion née
par son désir af fi ché d’agir en «  frère aîné  » (Na si bli, 2000, p.  71).
L’ana lyste amé ri cain Svante Cor nell avance que l’Iran re pré sente pour
Bakou une me nace beau coup plus grande que la Rus sie puisque celle- 
ci ac cepte plei ne ment son in dé pen dance, alors que Té hé ran conti nue
de voir dans l’Azer baïd jan une me nace pour son in té gri té ter ri to riale
(525-ci Qazet, 2 avril 2002). Of fi ciel le ment, Bakou n’a ja mais ex pri mé
une quel conque re ven di ca tion quant au sort des Azé ris d’Iran. Le rap‐ 
pro che ment entre l’Azer baïd jan et l’Iran est un sujet de pré oc cu pa tion
pour les États- Unis. L’ins tru men ta li sa tion des vel léi tés in dé pen dan‐ 
tistes des Azé ris vi vant en ter ri toire ira nien est ré gu liè re ment en vi sa‐ 
gée par Wa shing ton comme l’un des moyens de dé sta bi li sa tion du ré‐ 
gime théo cra tique. Bakou re con naît pour tant clai re ment les fron‐ 
tières in ter na tio nales de la Ré pu blique is la mique et se dé clare at ta‐ 
chée aux prin cipes de l’in té gri té ter ri to riale et de l’in vio la bi li té des
fron tières.

L’évo lu tion de cette par tie tur bu lente du monde post- communiste a
des ef fets di rects ou in di rects sur le dé ve lop pe ment des na tions fron‐ 
ta lières. L’Iran, en tant que voi sin mé ri dio nal de l’Azer baïd jan, tente
une in ter ven tion di plo ma tique dans ce conflit. Té hé ran fait part de
son in quié tude quant au rap pro che ment géo gra phique des com bats
de sa ligne de fron tière. Elle sou haite évi ter que le conflit du Haut- 
Karabakh ne dé gé nère et ne crée des flux de ré fu giés ou d’autres ap‐ 
pels d’air po ten tiel le ment dé sta bi li sants sur ses confins du nord- 
ouest (Dja li li, 2005, p.  6). La Ré pu blique is la mique ap porte en re‐ 
vanche une aide hu ma ni taire aux per sonnes dé pla cées sur le sol
même du pays du Feu, en construi sant des camps. Ce sou tien n’est
pas dénué d’in ten tions pro sé lytes. La pra tique re li gieuse de po pu la ‐
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tions ré cem ment sor ties du sys tème col lec ti viste, en traî nées par le
nou veau ré gime au pou voir à Bakou dans la mou vance oc ci den tale,
pa raît en effet in suf fi sante, voire hé ré tique, au cler gé perse.

Les re la tions irano- 
azerbaïdjanaises entre at ti rance
et ré pul sion
La dis pa ri tion du sys tème so vié tique et de ses ra mi fi ca tions in ter na‐ 
tio nales a en traî né la for ma tion d’un vide idéo lo gique dans la ré gion.
Parmi les com mu nau tés mu sul manes nou vel le ment in dé pen dantes se
dif fuse l’idée que l’islam com ble ra cette la cune. Cette convic tion est
par ti cu liè re ment forte en Iran. Les pers pec tives d’amé lio ra tion of‐
fertes au tre fois par le com mu nisme mi li tant s’étant ef fa cées, un cer‐ 
tain nombre de po pu la tions dé mu nies en Eur asie pour raient se tour‐ 
ner vers l’es pé rance spi ri tuelle propre au chiisme tel qu’il est pra ti qué
à Té hé ran. De nom breux croyants re dé couvrent la foi de leurs an‐ 
cêtres, une fois le vées les in ter dic tions qui pe saient sur les dif fé rents
cultes sous le ré gime of fi ciel le ment athée qui les condi tionne de puis
des dé cen nies. En Azer baïd jan, les men ta li tés sont fa çon nées par la
per sua sion, et éven tuel le ment une cer taine coer ci tion 9, s’exer çant
sur plu sieurs gé né ra tions. Cet ap pren tis sage de la vie mo derne laisse
des traces dans la so cié té contem po raine, la ren dant assez im per‐ 
méable aux ten ta tions fon da men ta listes. Le mo dèle turc, sous ses as‐ 
pects po li tiques et confes sion nels, est perçu comme le re pous soir ab‐ 
so lu par Té hé ran, qui sou hai te rait que son ré gime théo cra tique soit le
pa ran gon imité par l’Azer baïd jan. La ques tion, bien ma té rielle, de la
Cas pienne, de son sta tut et du par tage de ses res sources s’en tre mêle
à ces pré oc cu pa tions spi ri tuelles. Les champs re li gieux cultu rels et
éco no miques ne sont ja mais en tiè re ment dis joints dans cette zone du
monde, en par ti cu lier entre les peuples dont les ra cines s’en che‐ 
vêtrent, leurs re la tions os cil lant du fu sion nel au conflic tuel.
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Les di ver gences idéo lo giques
dans la sphère re li gieuse
La si tua tion géo gra phique et his to rique de l’Iran fait de l’islam le ci‐ 
ment de la co hé sion na tio nale. En effet, dès avant la Ré vo lu tion is la‐ 
mique de 1979, la po li tique tra di tion nelle de Té hé ran re vê tait déjà une
di men sion chiite. Celle- ci se ma ni fes tait très sou vent par des in gé‐ 
rences dans les af faires des pays voi sins 10. La sanc tua ri sa tion du
chiisme dans l’État- nation doit, aux yeux des aya tol lahs, dé pas ser le
sol na tio nal et concer ner l’uni vers de cette mou vance de l’islam dans
son en semble, no tam ment dans le monde duo dé ci main 11. Lors de la
ré dac tion du pro jet de Consti tu tion en Azer baïd jan, Té hé ran ma ni‐ 
feste son mé con ten te ment de la po li tique « anti- religieuse » de son
voi sin, qui choi sit une voie laïque et dé mo cra tique à l’ins tar de la Tur‐ 
quie. Les ar ticles 18 et 48 de ce texte ins ti tuent de ma nière pré cise la
sé pa ra tion du re li gieux et du po li tique dans le pays et ga ran tissent la
li ber té de conscience 12. L’Iran consi dère cette orien ta tion comme
contraire aux in té rêts des peuples des deux na tions chiites (En tes sar,
1999, p. 157). Aucun culte n’est élevé au rang de re li gion of fi cielle et les
au to ri tés de Bakou se gardent bien dans la sphère pu blique de pri vi lé‐ 
gier telle ou telle confes sion, même si im pli ci te ment elles re con‐
naissent le lien étroit entre iden ti té azer baïd ja naise et islam (Balci,
2008, p. 115). La vie re li gieuse en Azer baïd jan a d’abord été in fluen cée
par la po li tique tsa riste. La rus si fi ca tion in ten sive af fai blit gra duel le‐ 
ment l’au to ri té du cler gé et le nombre des croyants. Le gou ver ne ment
so vié tique pro meut en suite avec per sé vé rance un mo dèle de so cié té
sé cu la ri sé. La ligne sui vie par Mos cou à l’égard des mu sul mans du
pays du Feu est plus ou moins ré pres sive selon la na ture du ré gime en
place.

10

Après l’in dé pen dance se pro duit une vague de ré is la mi sa tion dans les
ré gions si tuées le plus au sud, du fait de leur proxi mi té géo gra phique
avec l’Iran. Le pré sident H. Aliyev dé clare «  notre iden ti té na tio nale
est fon dée sur des va leurs is la miques, mais avant tout mo rales  ». Il
ex prime le sou hait de réa li ser une syn thèse har mo nieuse entre ap‐ 
ports oc ci den taux et sub strat tra di tion nel (Mu rin son, 2012, p. 206). Il
s’agit na tu rel le ment d’une pé ti tion de prin cipe of fi cielle, et non d’une
des crip tion exacte de la réa li té sur le ter rain. La co opé ra tion re li ‐
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gieuse éta tique re lève des ser vices di plo ma tiques de la Ré pu blique is‐ 
la mique, de son am bas sade ainsi que de ses centres cultu rels et
d’autres mou ve ments pri vés. Le guide de la Ré pu blique, l’aya tol lah Ali
Kha me nei, la plus haute au to ri té re li gieuse of fi cielle, bé né fice de
l’appui de l’am bas sade ira nienne à Bakou pour la dif fu sion de ses
idées et doc trines qui ré gissent le ré gime des aya tol lahs en Iran. Cer‐ 
tains jeunes Azer baïd ja nais s’en thou siasment pour les études théo lo‐ 
giques à Qom et Ma sh had no tam ment. Ils re çoivent, sous cou vert
d’édu ca tion re li gieuse, une im pré gna tion cultu relle vi sant à les fa çon‐ 
ner selon le mo dèle is la mique chiite per san. Re ve nus au pays, ils de‐ 
meurent sous l’in fluence de leurs en sei gnants et de leurs ca ma rades,
et tentent d’im po ser à leur en tou rage les mé thodes qu’ils ont ap‐ 
prises. La fonc tion prin ci pale de leur ré seau de pré di ca teurs est d’in‐ 
ten si fier la per sia ni sa tion in terne de leur pays. Entre 2001 et 2009, ce
groupe, fort de son ex pé rience dans les éta blis se ments re li gieux ira‐ 
niens créé Par layan Gunes (Le so leil brillant) qui se fait connaître
sous le nom d’As so cia tion cultu relle et édu ca tive. Cette or ga ni sa tion
dif fuse livres, bro chures, jour naux et ma ga zines, do cu men taires sur
les ques tions re li gieuses, clips et longs- métrages, éla bore des sites
in ter net et mé dia tise son ac tion à tra vers des confé rences, des dé bats
et des tables rondes scien ti fiques. Les am bi tions de Té hé ran ne se
bornent ce pen dant pas à l’es pace du re li gieux, mais peuvent prendre
un tour très concret dans les do maines éco no miques et éner gé tiques.
Les hy dro car bures pré sents dans la mer in té rieure dont les deux pays
sont ri ve rains sus citent des convoi tises.

L’es pace cas pien, sup port de dis ‐
so nances entre voi sins
Les chan ge ments po li tiques suite à la dis lo ca tion du bloc so vié tique
obligent l’Azer baïd jan et l’Iran à dé fi nir une po li tique nou velle à
l’égard de la Cas pienne. Ju ri di que ment, les deux na tions dé fendent
des points de vue di ver gents quant à l’or ga ni sa tion de l’ex ploi ta tion
des res sources  : l’une se fonde sur le prin cipe du condo mi nium,
l’autre sur celui du par tage des res sources (Dja li li, 2001, p.  184). Le
20  sep tembre 1994, après la si gna ture par Bakou du «  contrat du
siècle » pré voyant l’ex ploi ta tion des gi se ments dans son sec teur de la
mer Cas pienne, l’at ti tude de l’Iran à l’égard du gou ver ne ment change
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ra di ca le ment. La ques tion de l’ex trac tion des ri chesses na tu relles off‐ 
shore et de leur tran sit revêt es sen tiel le ment un ca rac tère géo po li‐ 
tique. Les en jeux dé passent les éven tuelles dif fi cul tés ma té rielles de
rac cor de ment, de mise aux normes et d’en tre tien de tubes. Le pays
du Feu a par fai te ment conscience du po ten tiel que re pré sente la
manne pé tro lière et tend na tu rel le ment à l’ins tru men ta li ser pour
s’as su rer une place avan ta geuse au sein de l’es pace ré gio nal. Avant le
coup de poker d’Hey dar Aliyev, il était ini tia le ment prévu qu’une com‐ 
pa gnie ira nienne NIOC par ti cipe à ce grou pe ment pé tro lier à la hau‐ 
teur de 5 %. Les Oc ci den taux exercent avec suc cès des pres sions me‐ 
nant à l’ex clu sion de la Ré pu blique is la mique de ce mar ché. Se
confor mant aux vo lon tés des États- Unis, l’Azer baïd jan est contraint
de pri ver l’Iran de sa par ti ci pa tion pré vue aux pro jets pé tro liers. Sa
ré ac tion, pré vi sible, consiste à ré ac ti ver l’épi neuse ques tion du sta tut
de la mer Cas pienne. En avril  1995, le gou ver ne ment is la mique dé‐ 
clare qu’il ne re con naî tra pas  le «  contrat du siècle  » (As lan li, 2005,
p. 134). Cette si tua tion ten due donne une nou velle im pul sion aux re‐ 
la tions entre l’Ar mé nie et l’Iran, qui re vêtent dé sor mais le ca rac tère
de « rap ports pri vi lé giés ». Le se cond de vient le deuxième par te naire
com mer cial du pre mier 13, juste après la Rus sie, les par te naires en tre‐ 
tiennent des contacts po li tiques à des ni veaux éle vés. Le pré sident
Raf sand ja ni as pire éga le ment à la consti tu tion d’un axe des ti né à
contre car rer la di rec tion Bakou- Ankara-Washington. Afin d’apai ser
Té hé ran a lieu le 4 juin 1996 à Bakou la si gna ture d’un contrat au quel
NIOC 14 par ti cipe avec 10 % des parts dans le pro jet ga zier d’ex trac‐ 
tion et d’ex ploi ta tion en Azer baïd jan sur le champ de Shah- Deniz 15.
Une autre par ti ci pa tion de la même en tre prise est of fi cia li sée le
17  jan vier 1997 à Paris, quand la SOCAR signe le contrat Lenkaran- 
Talysh-Deniz avec les com pa gnies pé tro lières fran çaises «  Elf Aqui‐ 
taine » et « Total » (Mehr News Agen cy, 3 fé vrier 2009). L’Iran compte
parmi les nom breux pays qui se sont of ferts à ache ter du gaz au
consor tium d’ex ploi ta tion de Shah- Deniz.

Au cours de l’été 1997, la si gna ture des contrats pé tro liers à Mos cou
et à Wa shing ton por tant sur l’ex plo ra tion des champs pé tro liers dans
le sec teur azer baïd ja nais de la mer Cas pienne exas père Té hé ran. La
prise de po si tion of fi cielle adop tée par cette ca pi tale aux Na tions
unies est em blé ma tique de son at ti tude à l’égard du sta tut ju ri dique
de la mer Cas pienne 16. En effet, la po li tique amé ri caine d’iso le ment
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de l’Iran dans l’es pace ré gio nal ne lui per met en effet pas de concré ti‐ 
ser ses am bi tions. En  2000 et  2001, un cer tain nombre d’in ci dents
graves sur viennent dans la mer in té rieure, il s’agit de pro vo ca tions
ini tiées par la Ré pu blique is la mique. Le 23 juillet 2001, la mé fiance ré‐ 
ci proque at teint son point culmi nant quand un na vire ira nien en joint
un ba teau de pros pec tion pé tro lière venu d’Azer baïd jan de s’éloi gner
de ses «  eaux ter ri to riales  » 17. Cette in ter ven tion est pré cé dée de
mises en garde par Té hé ran, ainsi que de sur vols du ba teau de la Bri‐ 
tish Pe tro leum par un avion mi li taire ira nien. Bakou dé nonce vi gou‐ 
reu se ment une vio la tion de son es pace aé rien et de la part de la Cas‐ 
pienne qu’elle es time lui ap par te nir 18. En dépit des ma nœuvres di la‐ 
toires ten tées par la Ré pu blique is la mique, l’inau gu ra tion de l’oléo duc
Bakou- Tbilissi-Ceyhan le 25 mai 2005 sym bo lise le triomphe de la di‐ 
plo ma tie des États- Unis dans la ré gion. L’Iran ne s’aper çoit pas im mé‐ 
dia te ment que la Rus sie a si mul ta né ment dé ci dé de contrô ler son ap‐ 
pro vi sion ne ment en hy dro car bures pro ve nant de la zone Cas pienne
et ré orien té ses prio ri tés stra té giques sur sa « zone proche » 19. Ces
deux dé con ve nues es suyées par sa po li tique étran gère portent un
coup sé vère à l’axe Moscou- Téhéran.

Le manque de moyens fi nan ciers de Té hé ran et la po li tique d’iso le‐ 
ment pra ti quée par les États- Unis à son en contre sont des obs tacles
dif fi ciles à sur mon ter, d’au tant que les évo lu tions po li tiques au sein
de l’es pace ré gio nal ne lui sont pas for cé ment fa vo rables. Dans les
faits, la dif fu sion du chiisme à l’ira nienne ne cor res pond pas aux es‐ 
pé rances pla cées dans le peuple azer baïd ja nais, géo gra phi que ment
situé de part et d’autre de l’Araxe. La Rus sie, de par son rôle d’édu ca‐
trice exer cée du rant la longue phase du com mu nisme, ainsi que par
l’ha bi le té de sa ligne sui vie à l’ère post- soviétique, joue le rôle d’un
tiers in com mode dans les re la tions entre un Azer baïd jan en de ve nir
et la puis sance ré gio nale sur la dé fen sive qu’est l’Iran. Sa di plo ma tion
éprouve quelques dif fi cul tés à ré soudre une équa tion in cluant des
pa ra mètres com plexes  : im pos si bi li té de s’im mis cer dans les af faires
de cer taines na tions dé si reuses de res ter sous l’in fluence de Mos cou
et constat que celles qui sou haitent s’en dé ga ger marquent une nette
pré fé rence pour les puis sances oc ci den tales, tout par ti cu liè re ment
les États- Unis. Bakou, à tra vers ses ré gimes suc ces sifs, s’ef force tou‐ 
te fois de main te nir des échanges cour tois avec son puis sant voi sin.
L’angle par ti cu lier des re la tions irano- azerbaïdjanaises per met de
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Exo (quo ti dien azer baïd ja nais en russe)

Iz ves tia (quo ti dien russe)

En Azer baïd jan, la presse pré sente un
vaste éven tail de titres por tant sur des
thèmes très di vers. Les jour naux 525-ci
Qazet et Exo jouissent d’une ré pu ta tion
de sé rieux et de neu tra li té édi to riale.
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de l’échi quier eur asia tique, dy na mi sant l’ap proche d’une ques tion
géo po li tique.
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APPENDIX

Pré sen ta tion de la re cherche doc to ‐
rale et de sa mé tho do lo gie
L’Azer baïd jan – pays de la zone en crise du Cau case du Sud – se trouve au
cœur des grands en jeux géo po li tiques et éco no miques. Sa po si tion le place
au centre des ri va li tés entre les puis sances ré gio nales telles que la Rus sie,
l’Iran et la Tur quie qui sont confron tées à celles des États- Unis et des pays
eu ro péens. L’orien ta tion du pays en vers l’une ou l’autre puis sance l’oblige à
choi sir un bon équi libre de la po li tique étran gère. Il existe ainsi une lo gique
de confron ta tion et de co opé ra tion entre les États- Unis, l’Union Eu ro‐ 
péenne et la Rus sie, mais aussi la Tur quie et l’Iran. Com plé té par des en tre‐ 
tiens avec des ac teurs de la scène di plo ma tique, le cor pus d’ar ticles for mant
le sou bas se ment de la thèse La po li tique étran gère de l’Azer baïd jan entre
puis sances ré gio nales et puis sances mon diales (1993-2003) a été ana ly sé et
tra duit de ma nière à dé ga ger des pistes de re cherches in édites.

NOTES

1  Au total, 765 km dont 586 avec le ter ri toire prin ci pal et 179 avec l’ex clave
du Na khit che van.

2  Di vi sion ad mi nis tra tive cor res pon dant ap proxi ma ti ve ment à une pro‐ 
vince, à chaque kha nat cor res pond un sei gneur.

3  L'Araxe prend sa source dans les mon tagnes près d'Er zou rum en Tur quie
tra verse l'Ar mé nie, puis l'Azer baïd jan et l'Iran.

4  La ligne de l'Araxe coupe dé sor mais l’Azer baïd jan en deux, le nord re ve‐ 
nant à la Rus sie et le sud à la Perse.

5  Le royaume des Qad jar ouvre un consu lat à Bakou. L’Azer baïd jan est la
seule RSS dans la quelle l'Iran conserve une re pré sen ta tion, en core en 1991,
même une fois in té gra le ment in cor po ré à l'en semble so vié tique.

russes, sorte d’équi valent du Monde ou
du Fi ga ro.
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6  Deux ans après cette date, le 31 dé cembre est of fi ciel le ment choi si pour
la « jour née de So li da ri té des Azer baïd ja nais du Monde ».

7  En tre tien avec Nasib Na si bli, po li tiste et par le men taire entre 2005 et
2010, am bas sa deur azer baïd ja nais en Iran de 1992 à 1994.

8  Celui- ci avait eu cours du XIX  siècle jus qu'en 1937. Il est banni par une
dé ci sion de Sta line.

9  À l'époque sta li nienne, les Azer baïd ja nais dé si reux de com battre pour
leur foi, voire de mou rir pour elle sont exi lés dans des par ties éloi gnées et
in hos pi ta lières de l'URSS du rant les an nées 1930.

10  Avant que ne com mence l'aven ture de 1979, Té hé ran n’avait cessé de re‐ 
ven di quer l’émi rat arabe de Bah reïn, à ma jo ri té chiite (70 %), mais gou ver né
par la mi no ri té sun nite du pays. Dans ce but était dé ve lop pé le thème de
l’ira ni té des chiites de Bah reïn, ca rac té ris tique qui re mon te rait à l’époque où
la dy nas tie sé fé vide co lo ni sait l’autre rive du Golfe.

11  Le chiisme duo dé ci main dé signe le groupe des chiites qui croient en la
lé gi ti mi té re li gieuse des douze imams suc ces seurs de Ma ho met. Près de
80 % des chiites sont duo dé ci mains et ils sont ma jo ri taires en Azer baïd jan, à
Bah reïn, en Iran, en Irak et au Liban.

12  L’ar ticle  18 de la Consti tu tion pré cise ex pli ci te ment que la re li gion et
l’État font par tie de do maines en tiè re ment dis tincts. Tous les cultes sont
égaux de vant la loi. Il est in ter dit de faire du pro sé ly tisme pour des re li gions
at ten ta toires à la di gni té de l’in di vi du ou contraires aux prin cipes élé men‐ 
taires d’hu ma ni té. L’ar ticle 48 de la Consti tu tion éta blit le droit de cha cun à
la li ber té de conscience, cha cun ayant le droit de dé ter mi ner li bre ment son
at ti tude en vers la re li gion, d’ex pri mer et de dif fu ser ses convic tions concer‐ 
nant ses croyances et la ma nière et d’ac com plir les rites re li gieux.

13  En 1994, l'Iran et l'Ar mé nie signent un ac cord por tant sur la construc tion
d'un ga zo duc de cent qua rante ki lo mètres en di rec tion de l'Iran, confi gu ra‐ 
tion per met tant à l'Ar mé nie de di ver si fier ses sources d'ap pro vi sion ne ment
en gaz. Ce pro jet est re lan cé en 2004.

14  Na tio nal Ira nian Oil Com pa ny.

15  Gi se ment off- shore situé dans la par tie mé ri dio nale de la Cas pienne.

16  Na tions unies, As sem blée gé né rale, Do cu ment, A/52/324, 8 sep tembre
1997.

17  Exo, le 24 juillet 2001.
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18  « Gun boat Di plo ma cy in the Cas pian », The Es ti mate, au tomne 2001.

19  Ibid.

ABSTRACTS

Français
La dis pa ri tion de l’Union so vié tique et la ré ac ces sion à l’in dé pen dance de
l’Azer baïd jan mo di fient la donne géo po li tique dans la ré gion. Té hé ran, qui
n’a pris conscience que tar di ve ment des mu ta tions en cours, tente de rat‐ 
tra per son re tard et s’ef force de de ve nir l’un des pôles d’at trac tion ré gio‐ 
naux. Es ti mant que le Cau case n’est pas pour elle une terre vé ri ta ble ment
étran gère, elle mène une di plo ma tie très ac tive en Azer baïd jan. Le chan ge‐ 
ment de pou voir à Bakou sus cite des pré oc cu pa tions nou velles quant à
l’ave nir des re la tions bi la té rales. La ques tion des tur co phones en Iran
contri bue à at ti ser les pas sions dans un contexte tur bu lent. Té hé ran pré voit
que la jeune en ti té exer ce ra tôt ou tard une in fluence sur la par tie peu plée
d’Azé ris com prise dans le ter ri toire ira nien. L’Azer baïd jan est un État laïque,
qui se tourne vers l’Oc ci dent et dé ve loppe prio ri tai re ment ses rap ports avec
les États- Unis. Il en tre tient de bonnes re la tions avec Israël et se veut très
proche de la Tur quie. Ces di ver gences idéo lo giques sont par fois à l’ori gine
de ten sions dans les rap ports entre Té hé ran et Bakou. Les deux pays ont
choi si des lignes de conduite op po sées, re flé tant par fois im par fai te ment les
in té rêts na tio naux de cha cun d’entre eux. L’Iran consi dère la voie de dé ve‐ 
lop pe ment choi sie par la jeune ré pu blique cau ca sienne comme contraire
aux in té rêts des peuples des deux na tions chiites. Les am bi tions de Té hé ran
ne se bornent ce pen dant pas à l’es pace du re li gieux, mais peuvent prendre
un tour très concret, s’éten dant aux do maines éco no miques et éner gé‐ 
tiques. Les hy dro car bures pré sents dans la mer in té rieure dont les deux
pays sont ri ve rains sus citent des convoi tises. Té hé ran as pire éga le ment à la
consti tu tion d’un axe Moscou- Erevan-Téhéran des ti né à contre car rer la di‐ 
rec tion Bakou- Ankara-Washington.

English
The dis sol u tion of the So viet Union and Azerbaijan’s reac ces sion to in de‐ 
pend ence trig ger a  re shuffl ing  of the geo pol it ical situ ation in the area.
Tehran, be com ing lately aware of on go ing trans form a tions, is try ing to step
up the pace, striv ing to be come one of the re gional poles of at trac tion. Be‐ 
liev ing that Cau casus is not a truly for eign land, she is de vel op ing a very
act ive dip lomacy in Azerbaijan. The shift of power in Baku raises new con‐ 
cerns about the fu ture of bi lat eral re la tions. The issue of Turko phones in
Iran con trib utes to ing nite pas sions in a tur bu lent en vir on ment. Tehran an‐ 
ti cip ates that the young en tity  will exert sooner or later an in flu ence
in Azeri- populated area loc ated within the Ir a nian ter rit ory. Azerbaijan is a
sec u lar state, at trac ted by the west ern demo cratic model. It primar ily de ‐
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vel ops its re la tions with the United States. It also main tains good re la tions
with Is rael and wish to stay very close to Tur key. These ideo lo gical dif fer‐ 
ences are a fre quent source of ten sion between Tehran and Baku. Both
coun tries choose op pos ite at ti tudes re flect ing some times im per fectly their
na tional in terests. Iran deems the de vel op ment path fa voured by the young
Caucasian Re pub lic an ti thet ical to the prosper ity of the cit izenry of both
Shiites na tions. Te heran’s am bi tions, how ever, are not con fined to re li gion,
but can take a very con crete turn, ex tend ing to the eco nomic and en ergy
fields. The hy dro car bons be neath the in land sea bor der ing the two coun‐ 
tries are highly coveted. Iran also seeks to es tab lish a Moscow- Yerevan-
Tehran axis in order to thwart the Baku- Ankara-Washington dir ec tion.

INDEX

Mots-clés
Azerbaïdjan, bassin caspien, facteur religieux, Iran, influence transfrontalière

Keywords
Azerbaijan, Caspian basin, religious factor, Iran, transboundary influence

AUTHOR

Esmira Gasimova
UMR7367 Dynamiques Européennes
IDREF : https://www.idref.fr/191550094

https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=196

